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-------------------

4 Jonas entreprit d'entrer dans la ville :  une journée de marche. Il cria et dit:  "Encore quarante jours, et Ninive sera détruite." 5 Les gens de Ninive crurent ferme en Dieu; ils crièrent "jeûne". Ils se vêtirent de sacs, du plus grand jusqu'au plus petit.

6 La parole parvint au roi de Ninive; il se leva de son trône, quitta son manteau d'apparat, se couvrit d'un sac et s'assit sur la cendre.7 Puis il cria et dit dans Ninive, par décret du roi et de ses grands : "Hommes et bêtes, bœufs et moutons, que nul ne goûte quoi que ce soit,ne paisse et ne boive d'eau.8 Hommes et bêtes se couvriront de sacs. Ils crieront vers Dieu très fort. Chacun se détournera de sa mauvaise conduite et de la violence de ses mains.9 Qui sait  ? Et si Dieu revenait et faisait grâce, s'il revenait de l'ardeur de sa colère, si nous ne mourrions pas  ..."

-----------------

	16 Les onze disciples allèrent en Galilée, dans la montagne que Jésus avait désignée.

	17 Ils le virent, se prosternèrent, mais certains eurent des doutes;

	18 Jésus s'approcha et leur dit : « Toute autorité m'a été donnée dans le ciel et sur la terre.

	19 Allez donc,faites des disciples de toutes les nations, baptisez-les dans le  nom du Père, du Fils et de l'Esprit saint,

	20 et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai commandé. et voici je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde.


----------------------

C'est bientôt la fin de l'année scolaire, autant dire la fin de l'année tout court. Demain c'est déjà le mois de juin avec ses fêtes et ses longues soirées qui sentent les vacances. 

Du coup, on nous a choisi pour texte du jour un texte de fin d'évangile, le texte de la fin de l'évangile de Matthieu, le moment où Jésus quitte ses disciples. 

C'est un texte que vous avez déjà entendu quelque part, une parole qui nous dit quelque chose : faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père , du Fils et du Saint Esprit… C'est effectivement le texte des baptêmes. Mais c'est aussi autre chose. C'est le texte de la séparation de Jésus et de ses disciples, une autre version du récit de l'ascension, le dernier rendez-vous donné par Jésus ressuscité à ses disciples. Or, il y a un mot étonnant dans ce récit, un mot qui a peut-être accroché votre oreille quand je l'ai lu, un mot ou plus précisément un verbe : le verbe douter. "Les onze disciples (les 12 choisis par Jésus moins Judas) le virent, se prosternèrent, mais certains eurent des doutes." Comment cela se peut-il ?

Ces hommes ont été choisis par Jésus. Ils ont tout quitté pour le suivre. Ils ont, dit-on, vécu trois ans avec lui. Il les a formés, enseignés. Ils l'ont vu faire des miracles, guérir des tas de gens. Après la crucifixion, il l'ont rencontré vivant, ressuscité et maintenant certains d'entre eux doutent ! C'est incroyable ! Sans doute, sans doute… Comment peut-on douter en présence de Jésus ressuscité ? Et déjà douter de quoi ? 

Le doute. Nous savons tous ce que c'est. 

Je doute. Tu t'en doutais ? Tu te doutais sans doute que je doutais. D'où te vient ce doute que tu redoutes, d'où te vient cette habitude de douter de tout. Car nous doutons, ça ne fait aucun doute. Nous doutons tous de quelque chose, de pleins de choses, de pleins de gens. 

Certains doutent même de choses que tout le monde admet. Ils doutent de ce que l'homme ait mis le pied sur la lune. Ils pensent que les images d'Amstrong foulant le sol de notre satellite ont été tournées dans un studio quelque part à Hollywood. D'autres doutent de ce que des avions aient détruits les tours de New York, ou que ces avions aient été détournés par les terroristes d'Al Qaeda. Pour eux, ce sont les services secrets d'Israël et des États Unis qui sont à l'origine tout ça, ces services secrets qui auraient fait mourir le président Kennedy et Mikael Jackson. Mais Mikael Jackson est-il vraiment mort ? on peut en douter. N'est-il pas plutôt vivant et caché comme le serait Elvis Presley et peut-être même Adolf Hitler ? Car certains doutent aussi de la mort de cs hommes. On doute de tout…  vous en doutez ? 

Eh bien pourquoi pas ?  J'aime ces doutes même s'ils conduisent à penser des idées farfelues, même s'ils conduisent à croire à des complots étranges, même s'ils conduisent à voir le mal partout et à avoir des comportements aberrants. Ces doutes et le doute nous disent que l'être humain est autre chose qu'une machine. Une machine ne doute pas. 

Pablo Picasso dit un jour : "les ordinateurs sont inutiles, ils ne savent que donner des réponses". Il est vrai que les ordinateurs, du temps de Picasso n'étaient pas nos ordinateurs. mais j'entends aussi cette phrase de l'artiste comme une revendication d'humanité. Il y autant de distance entre croire (et donc douter) et savoir qu'entre un portrait par Picasso et une photo d'identité. C'est la distance qui sépare l'humain de l'ordinateur. Nous n'avons pas toutes les réponses à nos questions, nous sommes même très loin de pouvoir tout expliquer. Il nous arrive de douter de nos explications ou de celles qu'on nous donne. Mais cela prouve que nous pouvons chercher plus loin et donc que nous sommes humains, ce qui en soit, n'est pas si mal. 

Ainsi donc à la résurrection aussi, il s'est trouvé des apôtres pour douter. Cela veut-il dire qu'ils étaient de ces douteurs compulsifs qui remettent en question tout ce qui est écrit dans les journaux ou dit à la télé. Je ne pense pas. C'est vrai qu'ils avaient en main toutes les informations nécessaires pour croire. Croire leur était donc facile. La tâche leur avait été mâchée. Et pourtant certains ont douté. Et c'est bien ainsi. Ils n'étaient pas programmés pour croire en la résurrection, ils n'ont pas été manipulés, endoctrinés par Jésus. Comme nous ils ont eu des doutes. Or s'ils étaient comme nous nous pouvons être comme eux, c'est à dire que nous pouvons aussi recevoir cette parole du ressuscité, nous pouvons comme eux être envoyés dans le monde.

Car, autre surprise de ce texte, Jésus ne fait rien face au doute de ses apôtres. Ça aussi, c'est étonnant. Jésus ressuscité apparaît à ses disciples dont certains ont des doutes. Il pourrait essayer de les convaincre, leur prouver déjà que c'est bien lui et leur montrer ses mains et son côté comme à Thomas, approcher d'eux et les laisser le toucher, manger sous leurs yeux un morceau de pain pour qu'ils réalisent qu'il est bien vivant puisque, dit-on, les fantômes ne mangent pas, mais faut-il croire aux fantômes, j'en doute, bref Jésus pourrait faire quelque chose pour leur prouver qu'il est bien Jésus le crucifié d'une part et d'autre part qu'il est ressuscité. Eh bien non. Jésus ne fait rien. Il ne leur prouve rien. il les laisse avec leur doute. Il nous laisse avec nos doutes. Et c'est ainsi qu'il les envoie. C'est ainsi aussi qu'il nous envoie. Jésus envoie dans le monde des apôtres qui doutent. Or ce sont ces apôtres-là qui ont fondé l'Église. Comment comprendre cela ?

On raconte que la grande actrice Sarah Bernhardt recevait un jour une jeune comédienne venue lui demander des conseils. Sarah Bernhardt lui demanda : "avez-vous le trac avant de monter sur scène ?" "Oh non madame, répondit l'autre". "Vous verrez, repris la grande vedette, ça viendra… quand vous aurez du talent". Le trac, c'est aussi une forme de doute. C'est le doute sur soi-même. Et si le trac vient avec le talent, le doute vient avec la foi. Et je serais même enclin à penser qu'une foi sans doute a toutes les malchances de tourner au fanatisme. Car qu'est-ce qu'un fanatique sinon quelqu'un qui ne doute de rien, quelqu'un qui ne doute pas, quelqu'un qui a étouffé en lui le doute, quelqu'un dont la foi dès lors ne peut plus évoluer et demeure bloquée ? Quelqu'un qui ne croit pas même s'il pense être un super-croyant, un croyant plus fort que les autres. Croire ce n'est pas savoir, même s'il est bon de nourrir sa foi en cherchant, en s'informant. Il y a dans toute foi un peu de doute qui nous pousse à aller plus loin,  à comprendre autrement, à écouter les autres pour apprendre d'eux à croire et donc à douter autrement. Et il est des doutes qui mènent à la foi.

J'en veux pour preuve le petit morceau de l'histoire de Jonas que nous avons lu tout à l'heure. Souvenez vous. Après être passé au travers d'une tempête et par l'estomac d'un poisson, Jonas arrive dans la ville de Ninive. Avec beaucoup de foi et d'assurance, il proclame : "encore 40 jours et Ninive sera détruite". Sa foi est si contagieuse que les gens de Ninive croient sur parole cet apôtre et tout le monde se repent, y compris le roi qui proclame toutefois "Qui sait  ? Et si Dieu revenait et faisait grâce, s'il revenait de l'ardeur de sa colère, si nous ne mourrions pas…". C'est dire que ce roi finit par proclamer le contraire de ce que prétend Jonas. Jonas est sûr que Ninive sera détruite. Le roi suggère que Dieu pourrait changer d'avis et que Ninive ne sera pas détruite. Or Dieu finit par entendre le roi et sauver la ville. Cela valait la peine de douter de la prédiction de Jonas. 

Ainsi, il y avait parmi les apôtres des gens qui doutent, des gens comme nous, ni ordinateurs ni fanatiques, humains. Ils furent envoyés par Jésus et peut-être parce qu'ils doutaient reçurent cette promesse qu'ils serait avec eux jusqu'à la fin du monde. Il est, ce matin avec nous aussi. 

amen

